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36. Mercredi 6 7bre 9 h 1/2

Pas de lettres ? J’étais bien préparée à n’en recevoir qu’une petite, mais je ne
l’étais pas à rien du tout . Et bien voilà les plaisir de l’absence. et vous croyez que
je pourrai me séparer de vous. Tout ce que je puis-vous promettre aujourd’hui c’est
de n’être pas inquiète, mais un peu curieuse, et pas contre vous. Je m’en prends à
tout le monde. hors vous.
Ma journée hier a été plus triste encore que je ne pensais. Une pluie à verse, des
torrents qui ont rendu toute promenade impraticable. J’essayai la voiture fermée &
je fis visite à Mad. Durazzo que Je n’avais pas encore été voir depuis mon retour
d’Angleterre. Je la trouvai & cela ne m’amusa pas trop. Un mauvais taudis bien
humide, bien triste, et au bout de cinq minutes on a fini avec elle.
J’ai lu jusqu’au dîner, & puis je ne sais plus lire. J’ai arpenté mon salon en long en
large, voilà ma promenade, et le soir l’Ambassadeur de Sardaigne, sir Robert Adair,
& un Russe ignoré de vous. Le comte Pahlen était à St Cloud.
Vous voyez que mes distractions n’ont pas été grandes. J’errais dans le château de
Compiègne que je n’ai jamais vu. Je me figurais un peu Windsor ses magnificences,
son élégance. Ce Roi venant arranger le matin mon appartement, s’y placer fleurs
que j’aimais, & recommandant au service de mon appartement de me dire, lorsque
mon mari ne l’entendrait pas, que c’était lui qui avait fait tout cela, et puis cette
belle galerie que je traversais pour me rendre dans le salon du Roi, et où il avait
toujours soin de se tenir sur mon passage pour me dire le bonjour familier avant le
bonjour officiel et puis ces petits mots galants à table, ces recherches de tout
genre. Après le dîner une musique admirable, tous les airs que j’aimais, ce Roi
(c’est  de  George IV  que je  parle)  spirituel,  aimable  cherchant  à  me plaire,  à
m’amuser.
Savez vous pourquoi je vous dis tout cela ? pour que vous sachiez, que si hier
toutes ces séductions se fussent rencontrées sur mon chemin, ma pensée toute
entière eut été à vous, auprès de vous. Et que si Mad. la duchesse d’Orléans a
arrangé les fleurs de votre chambre à coucher je ne vous en crois pas moins obligé
de souper à l a Terrasse, et toujours & sans cesse.

1 heures. Ah, voici la lettre. Ainsi donc elle met plus longtemps à venir attendu que
vous êtes plus près. Cela n’est pas fort logique, mais que c’est charmant d’avoir
une lettre, la tenir et comme je la tiens ! Je ne sais pas trop si je dois vous envoyer
celle-ci, vous me faites presque une promesse qui m’en dispenserait ; Mais comme
cela ne semble pas absolument sûr, et que vous êtes capable d’aimer, de désirer
des lettres comme je les désire, comme je les aime je vous envoie celle-ci Monsieur,
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& je la charge de tout ce que me portait la vôtre. Je rentre d’une longue promenade
aux Tuileries, je m’y suis promenée avec M. de Mëchlinen et un gros rhume que
vous m’avez laissé. J’aime mieux mon rhume. Je l’aime même beaucoup. M. de
Mëchlinen à force de m’ennuyer est parvenu à me faire rire. Et maintenant me
voilà très parfaitement heureuse jusqu’au moment où je le serai trop. Adieu.
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